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SORTIE DE JUILLET -CHATEAU DE SDRRIEEES DE TREPT t:
aa»>s: —«—»«■» sa—gs—

Cette sortie consacrée à SERRIERES , chateau de la POYPE et au chateau de 
DIZIMIEU a connue \in succès remarquable. Bien que visité une première fois il 
y a de cela quatre ans, ce retour a été suivi par une très, nombreuse assistance 
parmi laquelle on remarquait -une forte délégation lyonnaise.

A l'entrée du chateau nous étions acceuillis par Messieurs Serge et Jean 
Jacques REUAUD propriétaires de l’édifice. Sous letir conduite nous allions partir 
à la découverte du chateau qui est resté l’un des plus beaux de la région.

En raison:du nombre important de participants le groupe se scinde en deux parties 
chacun de nos hôtes prenant en charge l’un de ces groupes. Le chateau bâti sur une 
éminence occupe une place privilégiée qui permet une vue dégagée d'où l'on découvre 
un paysage magnifique avec en toile de fond la Chartreixse, Belledone et la chaîne du 
Yercors. Il est certainement l'édifice le mieux conservé de toute notre région,
L ancienne forteresse a gardé son aspect imposant et severe. Percée en son sommet 
de rares et étroites fenetres et l’on peut encore admirer un chemin de ronde avec des 
créneaux et des breteches qui ne furent pas toujours un simple élément décoratif.
Sa tourelle en poivrière et surtout son admirable donjon lui prêtent encore 
allure inquiétante. La cour intérieure dallée en pierres est charmante. C’est par elle 
que 1 on peut se rendre compte des restaurations successives. L’aile du XIT siècle

l'époque ou le style flamboyant triomphait 
■en dauphine sont plus ornées . Une moulure saillante souligne l’appui des fenetres

un angle l'^^cienhe vis, logée dans la tour, qui accoste le donjon 
s oppose al escalier du début du I6e siècle precedent cet escalier fait penser à 
certaines tourelles a degres que l'on voit par ailleurs à "MOITBALY" par exemple.

une

^chevallier croisé en II90 au Général JEAH FRANÇOIS DE îk POYPJ 
vieilSs^mrknes^^^^^^”^^^^^°^^ valeureux guerriers se succédèrent dans ses

i '

0 R I G I H E S armoiries N OTES HI S TORIQUE;
(l)

•"* -s*-. SSM S— as«- sat-* »<- ; ••SS «-SS «•as*

■■ ■ Guv apprement qu'environ l'an 760SS SaSf conserva lea axmi“
que ce-çte maison tire son origine des comtes d'HA.USBOURG

L ' on
de SUISSE.

(dans 1. f-'dl'e française aS trouva à CEKS-PÏÏSISHIEtT
au ooura de î® ruines d'un édifice que l'on a pu découvrir
les renseignements manJuent!^Ce qufîî'S'sfu ^eotLtÙuf
vinrent habiter SEIffiHBES DE TBEPT au 12 TslèSe! ° 1"® 1®® ^ POWE

elle Porta?nLs\emlTéSe'^co^'';r* "®,^®“1®® ^ f®®®® ^'argent lesquelle
entre, autres le tombeau d'ETIEME DE LA Pnvpm^r^^ plusieurs titres et monuments 
armoiries son effigirït soffSiL i ? ? Connétable du Dauphiné, sur lequel ces 
le chapitre du couSJt IfïrS^ nrLheSr. l’an 1299 dans
paraisse-nt aussi dans le sceau mH o + ^ ville de LYOR. Ces memes armes
PALCOZde LA POYPE à PIERRE DE ?.4TCll! .^Se ?ut J du^xT^
d'Autriche qui descend des Comtes d’HababLirévî Z ^ ^ ® sieole que la maison
alouettes d’or posées en s auto 2 pu changea ses armes, .qui étaient de cinq
champ de gueuleV , et ^ P^P"* la fasce d’argent en

^ infiLlesfcrfaii 2t r2 or2 ù faneuse victoire sSJ les
Léopold selon d'autres pSï o2 '' "®1°^ quelques uns ou
Née réméré, Née Timide ! 2 2mé2Sf ni »
particuliers n’est pas toujours une preSve au’ils «22 des armes entre
de meme des maisons souveraines dont les particuliers ne pas

arm^i



sans une concession expresse et il n’est pas probable, que la maison de lA POYPE eut 
oser usurper*1 notoirement les armes de la maison‘d’Autriche en les faisant graver sur 
des mont^ents publics dans la ville de'LYON où ces Princes devaient avoir une grande 
autorité et dans des actes faits avec des princes de la Maison de Savoie, alliée à celle 
d Autriche et cela dans un temps ou ces princes devaient être jaloux de se conserver 
seuls des armoiries qu’ils s’étaient acquises pour avoir remporté une victoire sur les 
ennemis de l’Empire. De plus, avant le Xe siècle les familles nobles n'avaient aucun
surnom qui leur fut propre mais prenaient celui des terres qu’elles possédaient où des 
familles auxquelles elles s’alliaient.

HISTO, RIQUE SOMMAIRE (2)

Les précieux témoins héraldiques a jamais gravés dans ses vieilles pierres nous 
rap^llent que 1 histoire de SERRIEEES se confond avec celle de l’antique et puissante 
faille Dauphinoise de LA POYPE qui posséda SERRIERES pendant sept cents ans. Dix neuf

guerriers se succédèrent dans ses vieilles murailles, combattan 
à VAEEY,_a CRECY, a POITIERS , à VERREUIL, aux guerres de GUYENNE d'iTALIE 'et de FLANDRE

UitrUBS, une donation importante de terre qu’ils avaient en la paroisse de FOUGERES.

P® siècles quelques membres de cette longue lignéè Etienne de la 
OYra,.seign^r de SERRIERES et de SAINT JULLIN qui fut nommé connétable de la terre de 

Tooï Da-uphin GUIGUES Yers 1289, qui pour reconnaitre ses services lui fit don
plusieurs cens dans la terre de SER’^IerBS, mort en 1299 il git en l'église

piècîrrmïïietTse: S^’fe^le'î.^^' représenté par sa pierre tombale aimé de- toutes

TOTJSSmT^^To Antoine de la POYPE frères Seigneur de la POYPE SERRIERES et
Conseiller châtelain de BOÜRGOIN en 1424 fut
qu’a leurs\éritierî^P avaient rendus leur fait dons ainsi
Lsdite^iïoï Sïï lieu de SAPLONNIERES, dans l’étendue duquel la

r ^ ^ serait a l’avenir comprise raoyennaot le paiement annuel de 4 livres 
Cinq sous Concession confirmée par les Rois Cm.RLES VII, LOUIS XII et LOUIS XIT^

de-la POYPE, premier comte de SERRIERES baron de CORSANT- SIERÏÏ^ct^MÏïlHf’cLyd^ ont, ANTOUILLET, GRIEZ, COSANCES, la^moS,-
■ d'un régiment d’infanterie en faveur de qui le fief fut ériv^

cette alliance subsiste encore peint à frSS^LÎ^l^^*^+* ®^P®^^® écusson rapppel^

les troupes de la convention duiant le^te^^n^bl'^ divisionnaire" Commandanf
pon lettres patentés 1^19 JanlSe^ I8I2 ^ ™ 1793..Baron de l'Empire
sa carrière comme gouverneur de LILLE en TRTR 4-'^^ guerres impériales et termina
mourut le 2? Janvier I851 à 93 Ans doven deq18-'■^-24 ce vieux, libérai ™ TELIN nounée EAtîTAISIS" df jfSie i T de ïiuia
du conventionnel qu'il avait éuousé er Tini ff®?0N, fille du célébré polémiste et soeur 
la POYPE (1788-1871) mariée en I8TO À 1 l unique Agathe FANNY de
par décret en 1864, l’autorisation PAULZE D IVOY dont, les enfants obtinrent«re unique du âéraî"S3ro‘uude

des descendantes Mesde.odseddes de

1715.
Enfi
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(1) Les renseignements données ôi-dsssus sont tirés d’un texte de Monsieur PAULZE IVOY 
de la POYPE Publié en 1888.

(2) Tirés d'une étude de Monsieur Emmanuel DOÏÏGIEUX,

Pour compléter l'histoire de SSRRIEîlES ajoutons qu'un rapport du 6 fructidor . • 
in II Vouait à la démolition partielle l'édifice de la famille de la POYPE. Heureu 
sement que cet ordre ne fut pas suivi d'exécution. Sans doute la personnalité du 
général de la POYPE que protégeaient ses opinions républicaines, ne fut 'elle pas 
étrangère a cette sauvegarde ce qui a permis a SERRIERES de demeurer jusqu'à nos 
jours dans son intégrité.

La visite commentée du chateau sous la conduite de Messieurs Serge et Jean 
jacques RENAUD a passionné les nombreux' assistants. Nos hôtes se sont montrés d'une 
extrême amabilité, répondant avec beaucoup de gentillesse aux nombreuses questions 
posées. Cette visite terminée le dialoque allait s'instaurer entre les propriétaires 
et les membres du groupe.^L'histoire du souterrain reliant la maison forte de 
MONTAGNIEÜ au chateau allait être évoqués. Messieurs RENAUD sent septiques 
qui concerne son existence. Mais pour de nombreux sociétaires ( lo secrétaire en 
particulier) celui-ci existe. Sous quelle forme? Une sorte de Molard de Mamelon 
situé au sud-ouest du chateau pourrait bien avoir été constituée avec la terre retiré 
de cette voie souterraine? Un examen géologique et des analyses de terrain apporte, 
raient peut etre la preuve de cette existence?

Aprèz avoir pris congé de leurs hôtes, et les avoir une fois encore remercié pour 
la chaleur de leur acceuil, les participants allai ont prendre la direction du 
chateau de DIZIMIEU terme de la sortie du jour.

en ce

CHATEAU D B DIZIMIEU
s=—SS—sd - SS - =-s=

_ L'histoire complété du chateau ayant,ram dans un precedent bulletin, novis ne 
reviendront pas sur tout le passé riche de tants de souvenirs. Nous nous bornerons 
a en fixer les grandes lignes.

. arrivée.au chateau nous sommes acceuillies par Madame de RAMEE propri­
etaire des lieux. Celle-ci vient d'ouvrir dans l'ancienne orangerie une très belle 
galerie- de.peinture. De nombreux artistes de la capitale exposent leurs oeuvres, 
nombres d entre eux sont des artistes en renom. Chacun peut admirer toiles et 
sculptures. Puis sous la conduite de notre hôtesse, nous allons retrouver les

plein de force et de noblesse, crenelé aux 
V, transformations intervenues par la suite furent plu:

de propriétaire revenant de Versailles frappé par les splendeurs
reuarJ?in^ do^er a son chateau le meme caractère, malheureusement cette
ïdoSé a SnrbSL^Sr®î"'% ^ admirable
mentent lea f sources qui arrosent le. pre des Tronches, ali
mentent les^étangs du Merle et donnent naissance au ruisseau oui passe dans la hn-rfra
a^iî SHoSfle^rem^^ î^ancois 1er et Charles IX ont séjourné au chateau en
avril 15;5^ pour le -premier lors de ses visites de SAINT ÜjdEP et de CRWTTî^t a .4+'

tttZ IÏpet'Ï tome sf df L.®mf
troubles rellirterDc et Y ii- H a Joue un grand r81e dans les -

Œt^uî^ïLI fYrte
terre BIZIMIEn fut transformée on oomte^r-iélj'^aJ^e^ii^lif ^e'^t^Tl’

Les DIZEVUEU ont entretenue une corresronLncA’^t^'^ accéder.
FRANCE suivants s FRANÇOIS 1er CUARTfc: ty suivie avec les rois deCette correspondance hv2t éS’cc^ ^ I-O^IS XIV

^ . un exemplaire, qu'elle nous a montréTcelourdr^ne?!”*
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Une dernière visite a l'entrée du chateau pour exaininer un écusson martelé et les 
participants vont prendre la route du retour, après avoir remercié Madame de iliîMHS 
qui a su nous aoceuillir avec beaucoup d'amabilité.

M E R I E UD'AOUT D ECHATEAUSORTIE
■SS—= •—rs =3 •«•=

Cette sortie avec le chateau de MERIEU et celui de MEPIEU a son programme a connu 
un très beau succès. Pourquoi les sorties organisées par le groupe sont elles de ^ 
plus en plus suivies ? L'amour des vieilles pierres, l'attrait de la decouverte de ^ 
ces témoins d'un temps révolu, l'histoire de toute une région si riche en vestiges ^ 
d'un passé prestigieux n'y sont sans doute pas étrangers. Lés responsables du groupe 
ne peuvent que se rejouir de cette engouement de cette passion même que manifestent: 
les personnes qui vemoes une première fois rsfvténnent à la sortie suivante avec 
beaucoup de plaisir.

Le nombre d'adhérents ne cesse de croitre et notre action en faveur de l'histoi: 
régionale est maintenant connue en dehors de notre sphere d'influence, c'est a dire 
.qu'elle débordé largement du cadre de cette région.

Nous revenons a la visite de MERIEU. Madame de SAINT PERM née QUINSONAS 
.acceuille très courtoisement les membres du groupe. L e chateau qui a subi de nom­
breuses transformations est situé dans un cadre admirable il domine le rhone, depuis 

■l'édifice la vue s'étend sur les monts- du bugey voisin.
A la suite de Madame de SAINT FERME nous pénétrons dans la cour intérieur©.Là 

Monsieur CHEYLAN, va présenter l'histoire de la faaiille de QUINSONNAS depuis les 
SAINT GERMAIN-MERIEU à l'origine jusqu'auxOUlNSONNAS Actuels.

Claude POURROY de 1 'AUBERIVIERE avait épousé en l698 Marie Anne de SAINT 
Germain MERIEU. Il eut 4 fils et une fille ; Marc joseph premier Marquis de QUINSONA 
Emmanuel Commandeur de JALAIS, François Louis mort eveque de QUEBEC , Zacharie che­
valier de çpTNS0NNAS.(QUINS0NNà3 est un ancien chateau sur SEREZIN de BOURGOIN)

Marc Joseph après avoir occupé la place de son père a la chambre des cornistes du 
dauphiné devint president à....M0RTIER du parlement, puis président à BESANCON. Il a 

. laissé un mémoire relatif à "l'acquisition de son père de la seigneurie de MORESTEL 
De son mariage avec Gabriellë de SEYE il n'eut qu'un fils et xzne fille. Ce fils nomm 
Gabriel naquit a GRENOBLE en 1738 ©t mourut en 1786.

Après avoir été comme ses ancêtres president à MORTIER du parlement du dauphin 
■ il quitta sa charge et vint habiter MERIEU. Second Marquis deQUENSONNAS et seigneur 
de MORESTEL. Il se consacra alors aux embellissemenis de sa propriété. H, créa à 
MORESTEL me école qui par la suite fut installée par ses heritiers près de la tour 
seigneuriale, dernière propriété -de la famille au bourg même de MORESTEL.

De son mariage avec Claudine Catherine de caiPONAY, Gabriel POURR-CYee l'AÏÏBERIV 
Marquis deQUlNSONNAS eut trois fils s Octavien, qui après avoir- servi en france avan 
1789 émigra et prit du service en Russie. Il y devint général et y épousa la princes 
se QDOIENSKI. Adolphe dont il sera question après que nous aurons parlé du Jeme 
Smmanuel qui fut aussi général en Russie. Yers 1830 il acheta le chateau de BRilNGUES 
mis en vente avec la terre de ce nom qui appartenait au comte du BOUCHAGE pair 
de Fr^ce. De son mariage avec Mademoiselle de DURFORT- CIYRAC il eut deux enfants s- 
une fille qui épousa le comte de YIRIEU et un fils mort prématurément sans postérité. 
Adolphe le second fils d'Octavien est le seul qui ait laissé une postérité, masculine 
Il avait été chevalier de Minorité à MALTE. Il n'émigra pas. pendant la révolution.
Sa mère la marqiise de QUINSONASn©. voulut pas emigrer ce qui x:)ermiÆ\à la famille de ' 
conserver ses biens Adolphe avait épousé Mademoiselle de vTRIHî T^endant.la guerre 
de 1870 il fut commandant-des mobiles-de l'Isère, avec son fils Maxime ils. eiirent 
conduite très brillante au combat et furent tous deux décorés. Octavien fut nommé 
député de l'Isère à l'assemblée Nationale. Mort en 1891, il a laissé une fille 
Madame la ^rquise de COSTA Jfexime avait épousé Mademoiselle OUDINOT de REGGIO. Il e.- 
mort premat-urement ayant suivi de près son pere Octavien. Ce fut son fils Artus qui 
occupa par la suite le chateau de MERIEU Madame de SAINT PERM qui y résidé actuellem. 
est la descendante.des .QUINSONAS.

. Ces notes sont tirés en grande partie du livre du chanoine Auvergne Histoire de 
MORESTEL. . '

Après avoir pris conges' de Madame de SAINT PERIvi et après l'avoir chaleureusement
it fils MIS entra jeune au service auPIEMOf
et le quitta en I839 pour epouser Melle, de ^ uxxrxiuwMCHOISEUL. /



Remercié pour son acceuil, le long cortège allait prendre la direction du chateau de 
MEFIER. Sous la conduite de Monsieur BOMiiRI) M^ire de CREYS PÜSIGRIEU q,ui nous a 
fait l'honneur et le plaisir de se joindre au groupe les participants vont faire une 
halte à CREYS (village) pour découvrir les ruines du chateau de la POYPB Berceau de 
la famille. Monsieur BOMARD nous montre me excavation de celle-ci partait un 
escalier qui a disparu sous la terre éboulée. Cet escalier conduisait au souterrain 
Ce souterrain est'il celui qui faisait communiquer entre eux LA POYPB et MERIEÜ 
ainsi que le rapportait la legende"?

Monsieur CHEYLiVR présente à l'intention des sociétaires un bref enregistrement 
sur l'histoire du chateau. Nouvelle halte sur la place du village où Monsieur le 
Maire nous présente plusieur fossiles dont un poisson, retrouvé dans une carrière 
proche de la localité.

Après avoir remercier Monsieur BOOTiiRI) pour sa presence et sa participation les 
sociétaires vont rejoindre le chateau de SiSPIBü en passant par PUSIGNIEU où se 
dressait le chateau propriété du duc d'Argenson. de l'édifice rasé à la révolution il 
ne subsiste que quelques ruines recouvertes par la végétation. Le trésor fabuleux 
qui selon la legende était caché dans les souterrains n'attire plus les cheroheiirs 
Seuls les anciens du village en parlent encore entre eux. Cette legende qui leur a ét 
transmise par les générations precedentes ils continuent à y croire, car ils sont 
convaincus de la matérialité des legendes.

C'est ensuite l'arrivée au chateau de MEPIEU ou nous sommes acceuillis par 
Monsieur RICHATiD. L'édifice du I4e Siècle, comporte encore une partie dont une tour 
d'origine très bien conservée. Monsieur CHEYLAÏÏ va nous présenter l'histoire du chate; 
et celle de ses occupants successifs dont la famille la plus connue fut celle des 
GROLEE. Notre hôte, va relater-ensuite (pour le plus grand plaisir de l'assistance) 
la decouverte faite il y a de cela près d'une decennie, au cours d'un labour très 
profond de plusieurs epées tordues et inutilisables, mais dont le métal était très 
bien conservé. L'on pensait jusqu'à ces derniers mois qu'il s'agissait d'épées franqu. 
ayant appartenue a des guerriers ayant participé a la bataille de YEZERONCE en 524. 
Monsieur RICHARD les a confié a Messieurs BOCQUET le préhistorien et COLAKDELLE 
responsable archéologiques du département. Soumises à des examens et analyses elles 
se sont revellées beaucoup plus anciennes. Elles remonteraient à une epoque corres­
pondant a deux siècles avant notre ère. Il s'agirait d'épées celtes. Elles auraient 
pu appartenir a des guerriers membres d'une tribu germanique qui aurait été attaquée 
decimée et dont les restes furent brûlés sur les lieux de la decouverte-

Signalons que ces armes ont été mise au jour près de l'ancienne voie romaine 
forter^ 'ARANDON " passait au bas du chateau et rejoigiait le port où à

Après avoir remercié Monsieur RICHilRD et sa famille pour l'amabilité de leur 
acceuil et pour le plaisir la passion meme avec laquelle les participants ont écouté

Monsieur RICH.iRD, le long sentent mécanique va prendre la direc- 
.e MALVILLE pour une visite a la chapelle du lieu. Monsieur et Madame GABILLON 

qui en ont la g^de nous ouvre grandes les portes de l'édifice. A l'extérieur une
A porche attire l*attention et l'on évoque SAINT JACQUES

cLvaîT^f extérieur un bénitier porte la croix pattée. Les ombres des
SiS à l’intérieur sur une partie des murs
peints a ipsques l'on distingue un prélat revatudela pourore cardinalice s'eo-i+ ùi
pLS^maîîdit???^ originaire, de la bourgade? Le voisinage de SAINT ALBM et de\a
S "moinïsîe^-T redoutée des mariniers) fait surgir des ruines, moines
ils rSatioS eitîî àeux établissements furent détruits par "le feu du ci

s relations entre les deux communautés n'ayant plus rien de religieux.

midi ctn2Lrr?a®r°!î^^°S légende, les participants par ce très bel après-
midi consacre a la recherche du passé de notre belle région vont se senarer en ee
donnant rendez vous pour la sortie de septembre qui aura lieu îe sLedï^!

•’n*


